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APF et parlementarisme

DERNIERES HEURES

Connexion internet : Atakpamé entre dans l’ère du haut débit
À Atakpamé, au cœur des Plateaux togolais, une nouvelle ère numérique s’ouvre. Mercredi 16 avril 2025, IDS 
Technologie y a inauguré un Point de Présence (PoP), "un point d’accès physique au réseau Internet", fruit 
d’un partenariat stratégique avec CSquared Woezon.
Derrière cette avancée technique, l'ambition est de connecter entreprises, administrations et startups à un 
débit de 50 Mbps à 1 Gbps. L’ambition est aussi économique que technologique. Avec un investissement de 
30 millions FCFA, IDS donne le ton. CSquared, lui, a posé la fibre de Lomé à Atakpamé, un chantier colossal 
"évalué en milliards de FCFA".
Mais l’infrastructure n’est qu’un début. IDS promet aussi équipements, logiciels, formations et interconnexion 
via son réseau ALVANET. Après Kara et Sokodé, et bientôt Dapaong, le PoP d’Atakpamé confirme une stratégie 
nationale : rapprocher le numérique des territoires, pour mieux les révéler.

Lundi dernier, la capitale congolaise, Brazzaville, a abrité la 
cérémonie d’ouverture de la 16ème Conférence des présidents 
d’Assemblées et de sections de la région Afrique de l’Assemblée 
parlementaire de la Francophonie (APF).TOGOMATIN
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La célébration de la 
mémoire à travers 
Esclaves de Kangni 
Alem

Une carte pour 
guider les 
investissements 
d’avenir

CULTURE

Après un premier échange stratégique à Luanda avec João Lourenço, président en exercice de l’Union africaine, 
Faure Essozimna Gnassingbé est arrivé à Kinshasa, ce 16 avril. Pour cette mission de bons offices, l’objectif est de 
: « poser les bases d’un processus de paix et de réconciliation durable » ...

RDC – Rwanda

Faure Gnassingbé, artisan de paix 
au cœur du tumulte est-congolais

INVESTISSEMENT

La Scène Bella Bellow de 
l’Université de Lomé n’a pas 
simplement accueilli un spectacle. 
Le lundi 14 avril, elle a fait jaillir une 
mémoire enfouie, ranimée avec 
élégance par le souffle du théâtre, 
de la danse et de la musique. 
Cabaret Brésil n’était pas une 
représentation comme les autres. 
C’était un hommage vibrant à 
Esclaves, le roman incandescent 
de Kangni Alem.

Le Togo vient d’ajouter une 
corde essentielle à son arc de 
développement. Il s’agit de sa Carte 
des investissements orientés vers 
les Objectifs de développement 
durable ...

Cabaret Brésil

Développement durable

Pour en faire plus et avoir la possibilité de gagner 200%
de bonus et des smartphones

2e Semestre 2024yas.tg #Alèz

Mégas Kozooh
*909*250# 1 jour

Des discours porteurs de responsabilité 
partagée et de solidarité francophone

Retour sur le voyage du chef de l'Etat à Luanda
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Fatigue visuelle numérique
Comment réduire les risques liés au mode de vie 
dépendant des écrans ?

P 5

Riz
L’Afrique subsaharienne toujours dépendante des 
importations

Agriculture togolaise 
Projets et infrastructures de développement

Katou a grandi dans un 
environnement où les 

valeurs de travail acharné et 
de responsabilité familiale 
étaient primordiales. 
"Je suis reconnaissante 
pour chaque étape de 
mon parcours, même si 

j'aurais aimé avoir plus 
d'opportunités pour 
progresser, notamment 
aller un peu plus loin à 
l'école", confie-t-elle 
humblement.

Dès son enfance, Katou a 

été initiée à la préparation 
du Tchoukoutou, une 
boisson traditionnelle, qui 
est devenue une source de 
revenu pour sa famille. "Le 
Tchoukoutou était notre 
gagne-pain familial. C'était 
une façon pour moi de 

Katou Kossiwa : Une femme modeste et reconnaissante dans le 
Canton de Hélota
Dans le canton de Hélota, au cœur de la préfecture de Kéran, réside une femme au parcours 
remarquable : Katou Kossiwa. Originaire de cette localité modeste, Katou incarne la simplicité 
et l'ambition discrète. Son parcours, ponctué de défis et de gratitudes, témoigne de sa 
détermination à être autonome et de sa reconnaissance envers les opportunités qu'elle a saisies.

contribuer dès mon jeune 
âge", se remémore-t-elle 
avec nostalgie.

Son engagement et sa 
détermination l'ont amenée 
à se former en couture et 
à ouvrir son propre atelier 
de coiffure en 2008, en 
parallèle de son activité 
de vente de Tchoukoutou. 
"C'était un équilibre délicat, 
mais cela me permettait 
de subvenir aux besoins de 
ma famille", explique-t-elle 
avec fierté.

Cependant, malgré sa 
relative satisfaction, 
Kossiwa reconnaît qu'il 
lui manquait certaines 
ressources pour développer 
pleinement son entreprise. 
C'est alors qu'elle a entendu 
parler du Fonds National de 
la Finance Inclusive (FNFI) 
et a vu une opportunité de 
prendre son entreprise au 
niveau supérieur.

" J'ai pensé que peut-
être, avec un peu d'aide, je 
pourrais aller plus loin dans 
mon entreprise", partage-t-
elle avec espoir.

Grâce au produit APSEF du 
FNFI, Katou a pu acheter 
des outils de travail et 
d'autres nécessités qui 
manquaient à son atelier. 

Les prêts successifs qu'elle 
a obtenus lui ont permis à 
chaque fois d'investir dans 
son atelier et d'acheter 
du mil pour préparer son 
Tchoukoutou.

"Les prêts du FNFI ont été 
comme un tremplin pour 
mon entreprise. Chaque pas 
m'a rapproché un peu plus 
de mes objectifs", affirme-
t-elle reconnaissante.

Aujourd'hui, malgré ses 
hésitations initiales, elle 
ne regrette pas d'avoir 
franchi le pas. Elle aspire 
à aller encore plus loin si 
elle a la possibilité d'obtenir 
d'autres crédits. "Je suis 
déterminée à continuer 
à progresser et à réaliser 
mes rêves, quelle que soit 
la route que cela implique", 
conclut Katou, avec une 
détermination tranquille.

Son parcours inspire non 
seulement ceux qui la 
connaissent, mais aussi 
tous ceux qui aspirent à 
surmonter les obstacles 
et à réussir dans la vie. 
Katou Kossiwa est la 
preuve vivante que la 
détermination, la gratitude 
et la reconnaissance 
peuvent transformer les 
défis en opportunités et les 
rêves en réalité.

Katou Kossiwa
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APF et parlementarisme

Des discours porteurs 
de responsabilité 
partagée et de solidarité 
francophone
Lundi dernier, la capitale 
congolaise, Brazzaville, a 
abrité la cérémonie d’ouverture 
de la 16ème Conférence des 
présidents d’Assemblées et de 
sections de la région Afrique de 
l’Assemblée parlementaire de la 
Francophonie (APF). 

Parmi la vingtaine de 
présidents d’Assemblées 

et de sections africaines 
de l’APF ainsi que des 
responsables d’institutions 
parlementaires sous 
régionales qui ont honoré 
de leur présence cette 
rencontre de haut niveau, 
figure le président de 
l’Assemblée nationale du 
Togo, Kodjo Adédzé.

La cérémonie de 
conférence axée sur 
le thème « Parlements 
africains et Francophonie 
: quelles synergies pour 
la paix, la démocratie et 
le développement durable 
? », a été marquée par 
des discours porteurs 
d’espoir, de responsabilité 
partagée et de solidarité 
francophone, à un moment 
crucial pour les pays en 
transition politique, pour les 
défis climatiques et pour la 
jeunesse du continent.
Dans son allocution, 
l’honorable Amélia Lakrafi, 
récemment élue déléguée 
générale de l’APF, a 

exprimé sa joie sincère 
d’entamer son mandat sur 
le sol africain, saluant la 
vitalité et l’énergie de la 
région Afrique, « véritable 
moteur de l’Assemblée ». « 
La Francophonie n’est pas 
qu’un espace linguistique, 
c’est une communauté unie 
par des valeurs », a-t-elle 
souligné, avant d’appeler à 
« parler fort et clair » face 
aux replis identitaires et à 
la montée des tensions.

Elle a mis en exergue la 
diplomatie parlementaire 
comme un outil puissant 
pour « maintenir ouverts 
les canaux de discussion » 
et renforcer les liens entre 
peuples. Elle a aussi plaidé 
pour une « Francophonie 

économique », numérique 
et féministe, insistant sur 
la nécessité « de porter 
une diplomatie féministe 
francophone, ancrée 
dans le réel, tournée 
vers l’émancipation et 
l’éducation».
Pour sa part, l’honorable 

réformes institutionnelles, 
promouvoir les droits 
fondamentaux et 
anticiper les effets de 
la démographie, de la 
transition énergétique et 
du changement climatique.
Dans son discours 
d’ouverture, l’honorable 
Isidore Mvouba, président 
de l’Assemblée nationale 
du Congo et hôte de la 
conférence, a célébré 
Brazzaville, « ancienne 
capitale de la France libre », 
comme un symbole fort de 
la mémoire francophone. 
Il a aussi exalté l’histoire 
littéraire du 16ème siècle, 
en parallèle avec le souffle 
créatif que la région Afrique 
insuffle à la Francophonie 
contemporaine.

« Nous devons garder 
allumée la flamme de 
notre engagement », 
a-t-il lancé, saluant les 
avancées de la coopération 
parlementaire, tout en 
invitant ses pairs à porter 
des réflexions audacieuses 
sur les thématiques clés 
de la prochaine Assemblée 
régionale prévue à 
Cotonou : dividende 
démographique, lutte 
contre le réchauffement 
climatique, transition 
énergétique, Zlecaf et 
démocratie.

Après une ouverture riche 
en symboles et en appels 
à l’unité, les assises se 
sont poursuivies avec 
des échanges sur les 
situations politiques dans 
les pays francophones en 

transition, les modèles de 
gestion durable des forêts 
notamment, l’expérience 
congolaise et la définition 
des thèmes de la 31ème 
Assemblée régionale.
Prenant part aux travaux 
avec une délégation de 
parlementaires, Kodjo 
Adédzé a exprimé sa 
gratitude envers l’APF pour 
son accompagnement 
dans le cadre du 
programme de diffusion 
du Corpus législatif sur les 
changements climatiques, 
qui a facilité l’adoption 
de la loi sur le climat au 
Togo en mars 2025, un 
texte structurant pour 
la transition écologique, 
la résilience climatique 
et la préservation de la 
biodiversité.
Les débats de cette 
conférence de Brazzaville 
ont également porté 
sur le fonctionnement 
administratif de la région 
Afrique de l’APF, la 
préparation de la 17ème 
Conférence des présidents 
prévue en 2026, et l’adoption 
d’un communiqué final.

La participation de la 
représentation nationale 
à cette conférence, 
témoigne de l’engagement 
actif du Togo en faveur 
de la Francophonie 
parlementaire, et de sa 
volonté de contribuer au 
dialogue, à la stabilité 
politique et à la promotion 
des valeurs démocratiques 
dans l’espace francophone 
africain.

E. Dadzie

Hilarion Etong, président 
de l’APF et premier vice-
président de l’Assemblée 
nationale du Cameroun, a 
salué le dynamisme de la 
diplomatie parlementaire 
dans un contexte africain 
marqué par les mutations 
politiques, les transitions 
démocratiques et les 
défis socioéconomiques. 
« L’avenir politique de 
notre continent dépend de 
notre capacité à relever 
les défis tout en exploitant 
les opportunités », a-t-il 
déclaré.

Il a mis en lumière 
la nécessité d’un 
a c c o m p a g n e m e n t 
parlementaire renforcé 
pour soutenir les 

Kodjo Adédzé

Antoine Tsisekedi (à droite) et Faure Gnassingbé (à gauche)

RDC – Rwanda

Faure Gnassingbé, artisan de paix au cœur du tumulte est-
congolais
Après un premier échange 
stratégique à Luanda avec João 
Lourenço, président en exercice de 
l’Union africaine, Faure Essozimna 
Gnassingbé est arrivé à Kinshasa, ce 
16 avril. Pour cette mission de bons 
offices, l’objectif est de : « poser les 
bases d’un processus de paix et de 
réconciliation durable » entre la RDC, 
le Rwanda et le M23.

Dans un climat régional 
tendu, marqué par des 

violences persistantes dans 
l’Est congolais, l’initiative 
togolaise surprend par 
sa méthode : sobriété, 
dialogue, et présence sur 
le terrain. À Kinshasa, 
le président togolais a 
rencontré Félix Tshisekedi 
pour une première 
discussion directe, dans un 
contexte où chaque geste 
compte, chaque mot pèse.
Désigné par l’Union africaine 

comme médiateur officiel 
dans cette crise complexe, 
Faure Gnassingbé a affirmé 
« sa disponibilité à œuvrer 
pour la restauration d’un 
dialogue constructif ». Il 
s’impose ainsi comme une 
figure de confiance, loin 
des projecteurs, mais au 
cœur de l’action.

À l’heure où les grandes 
puissances peinent à 
influer sur le cours des 
événements, c’est peut-
être d’Afrique que viendra 
la solution. Le Togo, discret 
mais déterminé, pourrait 
bien en être le levier.
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Médiation RDC-Rwanda

Faure Gnassingbé en 
reconnaissance de terrain
Aussitôt son choix validée par 
les dirigeants africains pour la 
médiation entre la République 
démocratique du Congo (RDC) 
et le Rwanda ; le président de la 
République Faure Gnassingbé ne 
se fait pas prier pour se mettre 
au travail.

Le mercredi 16 avril 2025, le 
président de la République 

a effectué une visite d’amitié 
et de travail à Luanda, en 
Angola, où il a eu un tête-
tête avec son homologue 
João Lourenço, président en 
exercice de l’Union africaine. 
Au centre des échanges : la 
crise à l’Est de la RDC, une 
région en proie à un conflit 
armé et pour laquelle le 
chef de l’Etat a été désigné 
officiellement par l’Union 
africaine comme médiateur. 
Ce choix, loin d’être 
symbolique, consacre un 
leadership reconnu pour sa 
discrétion, sa constance 
et son efficacité dans la 
résolution pacifique des 
conflits. Le président 
Lourenço a réaffirmé son plein 
soutien à la mission confiée à 
son homologue, saluant sa 
diplomatie active qui une fois 
encore, vient d’être reconnue 
à l’échelle internationale. 
À Luanda, les dirigeants 
togolais et angolais ont 
réitéré leur engagement 

commun en faveur du cessez-
le-feu effectif et de la relance 
d’un dialogue durable entre 
les parties concernées, avec 
le soutien des mécanismes 
régionaux et continentaux. 
Le 27 mars dernier, le 
président angolais avait 
dépêché un émissaire à Lomé 
pour des échanges avec le 
chef de l’Etat sur les questions 
de paix et de stabilité sur le 

continent, rencontre au cours 
de laquelle l’envoyé spécial 
d’Angola avait salué le rôle 
important que joue le Togo 
pour relever les défis liés à 
la paix, la réconciliation, la 
sécurité, la stabilité dans la 
sous-région ouest africaine et 
sur le continent.
Toujours dans la journée de 

mercredi dernier, le président 
de la République s’est 
rendu à Kinshasa pour une 
rencontre avec le président 
Félix Tshisékédi, l’un des 
protagonistes de la crise. Les 
deux chefs d’Etat ont échangé 
sur les contours du processus 
aligné de Luanda-Nairobi, 4 
jours après la reprise officielle 
du dossier par le nouveau 
médiateur.

Faure Gnassingbé n’a pas fait 
de déclaration à la presse à 
la suite de cette deuxième 
rencontre, toutefois, l’on 
comprend aisément qu’il est 
en quelque sorte en train de 
faire une reconnaissance du 
terrain ; avant de se lancer de 
façon définitive. 

Edem Dadzie

Faure Gnassingbé (à gauche) et son homologue d'Angola

Faure médiateur

« Nous restons confiants », 
affirme le sénateur de 
l’UFC, Séna Alipui
Ayant appris que le président de 
la République Faure Gnassingbé 
est choisi par l’Union africaine 
pour mener la médiation entre 
la République démocratique du 
Congo (RDC) et le Rwanda, l’Union 
des forces de changement (UFC) a 
publié un communiqué.

Dans le document signé 
par le deuxième vice-

président, le sénateur Séna 
Alipui, le parti dit avoir « 
appris avec joie et fierté 
la désignation par l’Union 
africaine (UA), du président de 
la République, son Excellence 
monsieur Faure Essozimna 
Gnassingbé, comme 
médiateur du conflit entre la 
République démocratique du 
Congo (RDC) et le Rwanda ».
« Je tiens à exprimer mes 
admirations au président 
de la République et mes 
félicitations à notre 
diplomatie dont le dynamisme 
et les résultats antérieurs 
ont contribué à ce choix », 
écrit Séna Alipui. Selon le 
parti de Gilchrist Olympio, il 
est important de noter que 
grâce au dialogue et au sens 
du compromis, le Togo est 
paisible et stable depuis 
près d’une décennie et que 
cette vertu que constitue le 
dialogue a permis d’aplanir 
bien des conflits sur le plan 

sous régional, notamment 
entre le Mali et la Côte d’Ivoire.
Pour l’UFC, la complexité et la 
difficulté du conflit dans cette 
région sensible du continent, 
illustre le degré de confiance 
que l’institution continentale 
l’UA place dans la diplomatie 
togolaise et le président de la 
République. « Ce choix est un 
honneur et une fierté pour le 
Togo mais aussi pour toute la 
Cédéao où l’on ne compte plus 
les facilitations et médiations 
réussies du Togo », insiste le 
parti.

« Nous restons confiants 
qu’avec la bonne volonté 
de toutes les parties et le 
soutien des uns et des autres, 
le président de la République 
contribuera à résoudre la 
crise dans la région des 
grands Lacs… Nous lui 
souhaitons plein succès dans 
cette nouvelle mission », a 
conclu Séna Alipui. 

TM

Séna Alipui
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Développement durable

Une carte pour guider 
les investissements 
d’avenir
Le Togo vient d’ajouter une 
corde essentielle à son arc de 
développement. Il s’agit de sa Carte 
des investissements orientés vers 
les Objectifs de développement 
durable (ODD). Lors d’un atelier initié 
par le ministère de l’Industrie et de 
la Promotion des Investissements 
(MIPI), ces 15 et 16 avril, cette carte 
finalisée a été présentée.

Un outil stratégique, 
né d’un partenariat 

entre le gouvernement 
togolais et le Programme 
des nations unies pour le 
développement (Pnud), 
qui place le pays parmi 

les pionniers africains en 
matière d’investissement 
durable. Ce document 
inédit pour le Togo « 
identifie les opportunités 
d’investissement alignées 
sur les priorités nationales 
et les ODD ». En d’autres 

et les équilibres sociaux.
7 secteurs prioritaires ont 
été identifiés, répartis en dix 
domaines d’opportunités. 
L’agroalimentaire y tient 
une place centrale, avec 
notamment la production 
et la transformation de 
soja bio, le jus d’ananas, 
l’élevage et la pisciculture. 
Le Togo mise également 
sur l’énergie solaire, les 
t é l é c o m m u n i c a t i o n s , 
l’industrie de transformation 
avec notamment la 
valorisation du phosphate en 
engrais et les technologies 
de l’information. Selon les 
experts, les opportunités 
liées à la transformation 
du phosphate affichent 
une rentabilité de plus de 
25 %, un chiffre qui ne 
manquera pas d’attirer les 
investisseurs en quête de 
sens et de rendement.
Pour Sikpa Atsouvi Yawo, 
directeur général de 
l’Agence de promotion des 
investissements et de la 
Zone Franche (API-ZF), cette 
initiative vise à « accélérer 
l’émergence d’entreprises 
durables et compétitives ». 
Une ambition partagée 
par Seynabou Diaw-Ba, 
Représentante résidente 

adjointe du PNUD, qui salue 
un projet « mettant en 
lumière le rôle fondamental 
de l’entrepreneuriat vert 
et du secteur privé dans 
la création de valeur et 
d’emplois ».

Mais au-delà des chiffres 
et des secteurs, c’est 
une nouvelle manière de 
penser le développement 
qui se dessine. Comme le 
souligne Kwami Ossadzifo 
Wonyra, consultant sur 
le projet : « On aura beau 

améliorer l’environnement 
des affaires, mais si les 
investisseurs ne disposent 
pas d’informations fiables 

sur la taille du marché ou 
la rentabilité des secteurs, 
ils ne viendront pas. Cette 
carte d’investissement 
permettra justement au 
Togo de mieux mobiliser les 
ressources, tant nationales 
qu'internationales, pour 
atteindre les ODD, créer 
des emplois et générer des 
revenus durables ».

Avec cette carte, le Togo 
ne se contente plus de 
séduire les investisseurs. Il 
leur parle un langage clair, 

Présentation de la carte de l'investissement orienté vers les Objectifs de 
développement durable (ODD)

Riz

L’Afrique subsaharienne 
toujours dépendante 
des importations
En Afrique subsaharienne, le riz est 
devenu « omniprésent dans les rations 
quotidiennes » et le roi silencieux 
des cuisines urbaines. Il occupe la 
deuxième marche du podium des 
céréales les plus consommées après 
le maïs, avec près de 40 millions de 
tonnes consommées chaque année. 
Mais le constant est frappant : plus 
l'appétit grandit, plus les bateaux se 
remplissent.

Selon le dernier rapport 
du Département 

américain de l’agriculture 
(USDA), la région pourrait 

termes, il s’agit d’un 
GPS économique, conçu 
pour attirer les capitaux 
vers des secteurs qui 
transforment en profondeur 
la société togolaise, tout en 
respectant l’environnement 

structuré pour un avenir 
inclusif, et une prospérité 
partagée.

Edy Alley

Les femmes dans une riziculture

battre un record en 2024-
2025, avec 18,6 millions de 
tonnes importées, contre 
17,3 millions l’an dernier. 
Une progression qui fait de 
l’Afrique subsaharienne la 
première zone importatrice 
de riz au monde, devant 
même l’Asie du Sud-Est. 

Ce volume qui représente 
près du tiers du commerce 
mondial témoigne d’une 
dépendance qui ne cesse de 

s’accentuer.

Les causes sont multiples 
et bien connues : 
explosion démographique, 
urbanisation galopante, 
transformation des 
habitudes alimentaires. Mais 
aussi, plus grave encore, 
l’incapacité persistante des 
filières locales à suivre la 
cadence. En quinze ans, 
les importations ont tout 
simplement doublé. Le riz 
local, souvent plus cher, plus 
rare, et moins transformé, 
ne fait pas le poids face aux 
cargaisons venues d’Asie.
Et cette année, un facteur 
conjoncturel vient encore 
accentuer la tendance 
: la baisse généralisée 
des prix mondiaux. « Les 

chutes sur les 9 derniers 
mois », note l’USDA. Pour 
cause, une production 
mondiale abondante et 
la levée des restrictions 
à l’exportation par l’Inde, 
poids lourd du marché. En 
conséquence, les grandes 
capitales ouest-africaines 
refont leurs stocks. Nigeria, 
Côte d’Ivoire, Sénégal, les 
trois géants du bol de riz, 
devraient tous augmenter 
leurs achats, malgré les 
discours récurrents sur 
l’autosuffisance alimentaire.
Derrière les chiffres, 
c’est une question de 
souveraineté qui se dessine. 
Car le riz, ici, n’est plus un 
luxe : c’est une nécessité. 
Mais cette nécessité, pour 
l’instant, vient d’ailleurs. En 

Afrique subsaharienne, la 
sécurité alimentaire reste 
un défi structurel majeur. 

Si les terres sont fertiles et 
les savoir-faire agricoles 
ancrés, les systèmes 
de production peinent à 
répondre à une demande en 
constante croissance.

Le recours massif aux 
importations, notamment 
de riz, souligne une 
dépendance préoccupante. 
L’autosuffisance proclamée 
reste souvent un mirage, 
freinée par le manque 
d’investissements durables, 
d’infrastructures adaptées 
et de politiques cohérentes. 
Pourtant, la résilience est là : 
elle passe par la valorisation 
des cultures locales, la 
formation des producteurs, 
et un appui technique accru. 
La souveraineté alimentaire 

ne s’achète pas : elle se 
construit, pas à pas.

Edy Alley

prix proposés par les 
exportateurs asiatiques 
ont tous connu de fortes 
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Niche d'opportunités 
s o c i o é c o n o m i q u e s 
intéressantes pour le Togo, 
l’agriculture a été toujours 
au cœur des stratégies de 
développement. Sa promotion 
est l'un des chantiers sur 
lesquels se construisent 
des projets associés aux 
infrastructures de stockage et 
routières rurales.

Projet Ricowas, appuis 
techniques agricoles et 
écologiques avancées 
Il rejoint la liste des autres 
mécanismes mis en œuvre 
sur le territoire et destinés 
à développer l'irrigation, à 
créer un environnement 
propice à une agriculture 
plus productive et durable, 
à augmenter la production 
de riz, à garantir la 
sécurité alimentaire, à 
stimuler le développement 
économique des 
communautés rurales 
togolaises. Ricowas est 
un projet sous-régional 
(bénéficiant à 13 pays de la 
sous-région) appuyé par la 
Communauté économique 
des États de l'Afrique de 
l'Ouest (Cedeao). Il est 
opérationnalisé à l'échelle 
nationale par l'Institut de 
conseil et d'appui technique 
(ICAT) en juillet 2024. 
Le projet intègre des 
techniques agricoles et 
écologiques avancées et 
durables. Il est attendu 
pour réduire le déficit 
commercial et permettre 
au Togo de se rapprocher 
de l'autosuffisance. Inscrit 
dans le prolongement de 
l'initiative Offensive riz 
lancée en 2013, Ricowas 

chaque pays bénéficiaire. 
Grâce au programme de 
résilience du système 
alimentaire en Afrique de 
l'Ouest (FSRP) lancé en juin 

sur le territoire. La Bceao 
souligne qu'elle est montée 
à près de 153 000 tonnes en 
2020. Une ambition est née, 
celle d'investir 987 milliards 

les pertes post-récoltes 
et stabilisent les revenus 
des agriculteurs. C'est une 
initiative qui permet aux 
pays de renforcer la sécurité 

L'appui du gouvernement 
aux agriculteurs se 

manifeste par la fourniture 
de semences certifiées, 
d'intrants de qualité, 
d'équipements modernes, 
de formations techniques 
adaptées, etc. Au rang des 
différentes cultures, une 
attention toute particulière 
est portée sur les 
producteurs de riz. Grâce 
aux différentes aides dont ils 
bénéficient, les rendements 
s'améliorent et les 
capacités des riziculteurs 
à faire face aux exigences 
du marché se renforcent. 
Ils ont dorénavant accès 
aux crédits financiers, 
comme le produit Accès des 
agriculteurs aux services 
financiers (Agrisef). Ce 
produit constitue un crédit 
octroyé par le Fonds national 
de la finance inclusive (FNFI) 
aux agriculteurs. Spécialisé 

alimentaire, de soutenir 
l'économie rurale et de 
stimuler le développement 
durable.

En juillet 2024, le 
gouvernement a établi 
un bilan des différentes 
réalisations effectuées 
dans le secteur agricole 
ces dernières années. 
Elles sont nombreuses et 
toutes à fort impact. Elles 
incluent la construction de 
663 magasins de stockage 
de produits agricoles et 
la construction en cours 
de 164 autres magasins 
de stockage. Comme 
conséquence, on se retrouve 
avec une amélioration de la 
production des céréales. 
Elle était d'environ 1,35 
million de tonnes en 2020 
avant de passer à 1,6 
million de tonnes, selon des 
données statistiques en 
2023.

Il est prévu dans la Feuille 
de route gouvernementale 
la construction de 400 
Zones d'aménagement 
agricole planifiées (Zaap) 
en raison d'une par canton. 
Les Zaap sont des blocs 
de terres aménagées sur 
lesquels sont installés des 
producteurs. Elles facilitent 
l'accès des producteurs 
vulnérables aux facteurs 
de production, notamment 
la terre, les intrants, le 

entend favoriser les 
méthodes de culture comme 
le système de riziculture 
intensive (SRI), la gestion 
durable des sols, l'utilisation 
optimale de l'eau, l'adoption 
de fertilisants biologiques. 
D'une durée de 4 ans, il 
garantit un budget de près 
de 200 000 dollars alloué à 

en 2 cycles, le montant 
maximum du premier cycle 
est de 100 000 francs et 
celui du deuxième cycle est 
de 120 000 francs. De 2014 à 
juillet 2023, Agrisef a permis 
d'accorder un montant de 
34,47 milliards de francs 
de crédits aux personnes 
éligibles.

2022, la production s'accroit 
par exemple dans le Tône.

Avant lui, la production 
annuelle du riz paddy était 
de 800 tonnes dans la 
zone, ne permettant pas 
de couvrir la demande. 

Son implémentation a 
fait passer la production 
à 2 000 tonnes. Il a fait 
augmenter le nombre de 
producteurs de 1 700 à 16 
800. Les responsables du 
secteur indiquent qu'au 
cours de l'année 2018, la 
production du riz était de 
plus de 145 000 tonnes 

de francs CFA d'ici à 2030 
pour le développement de 
la filière avec le soutien de 
l'Organisation des Nations 
unies pour l'alimentation et 
l'agriculture (FAO).

Togo : 663 magasins de 
stockage de produits 
agricoles
L'optimisation de 
l'agriculture passe, entre 
autres, par la construction 
de magasins de stockage. 
Le gouvernement s'investit 
beaucoup là-dedans en 
intensifiant les actions 
destinées à rassurer les 
producteurs de ce que 
leurs récoltes ne seront pas 
perdues. Cela est synonyme 
d'assurance d'une 
augmentation des revenus 
et d'une amélioration des 
conditions de vie des 
ménages d'agriculteurs.
Il y a plusieurs années, 
le chef de l'État Faure 
Gnassingbé a donné le 
coup d'envoi du projet de 
construction de magasins 
de stockage à travers le 
pays. Ces infrastructures 
rendent meilleure la 
pratique agricole parce 
que les producteurs 
sont rassérénés de ce 
que leurs cultures, une 
fois arrivées au bout et 
récoltées, trouveront un 
endroit où elles pourront 
être conservées. Les 
magasins réduisent ainsi 

Un magasin de stockage 

Un sac de riz local

Agriculture togolaise 

Projets et infrastructures de développement
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Construction d’une piste rurale

service de mécanisation, 
l'eau et le financement 
nécessaire pour améliorer 
leurs revenus et donc leurs 
conditions de vie.

Le nombre des Zaap au 
Togo est passé de 38 en 
2020 à 231 en 2023, avec un 
total de 35 000 ha. Au rang 
des actions salutaires, se 
trouve l'opérationnalisation 
de l'Agence de 
transformation agricole 
avec l'aménagement de 
19 Zaap d'excellence. Les 
autres offensives qui ont 
tiré l'agriculture vers le haut 
ces dernières années sont 
la mise à disposition de plus 
de 3 000 kits d'irrigation 
à pompe solaire, la mise 
en place d'une subvention 
annuelle pour baisser les 
prix des engrais de 32 000 à 
18 000 francs CFA, etc.

Infrastructures : 3 000 km 
de pistes rurales réalisées
Sur ce chantier, le 
gouvernement intensifie 
la construction des pistes 
rurales sur l'étendue du 
territoire. Cela permet 
de désenclaver les zones 
rurales et de dynamiser 
l'économie locale. Les 
efforts soutenus du pays 
pour la connectivité rurale 
et le maillage du territoire 
portent leurs fruits. Ils 
facilitent l'accès des 

agriculteurs aux marchés, 
améliorent les conditions 
de vie des populations. Ces 
infrastructures renforcent 
la stratégie de croissance 
inclusive et durable.

3 000 kilomètres de pistes 
rurales ont été réalisés en 
2023, selon les pouvoirs 
publics. Dans les détails, 
environ 300 kilomètres de 
routes ont été construits 
et réhabilités. Outre 
les 3 000 kilomètres de 
pistes rurales achevées, 
3 000 unités d'ouvrages 
de franchissement ont 
été achevées. Ces ponts 
désenclavent les zones 
éloignées et améliorent 
l'accessibilité aux services 
essentiels comme la santé, 
l'éducation et les marchés.
Dans le mois de mars 2024, 
l'exécutif a lancé des travaux 
de construction de 21 ponts 
dans le cadre de sa politique 
de désenclavement 
des zones rurales. Les 
réalisations permettront 
aux populations rurales de 
circuler librement. Le projet 
est mis en œuvre dans les 
5 régions économiques du 
Togo, financé par la France 
avec une enveloppe qui 
pèse plus de 65 milliards de 
francs CFA.

Pour le premier semestre 
de l'année 2024, 

de plusieurs ouvrages de 
franchissement et des 
tronçons prioritaires du 
réseau des pistes rurales.
À l'horizon 2025, l'exécutif 
espère construire et 
réhabiliter les pistes 
rurales sur une distance 
de plus de 4 000 km. Une 
partie des 53 milliards sera 
consacrée à la réalisation 
de cette ambition. En 
2023, ce sont au total 37 

permet déjà au ministère 
du Désenclavement et des 
Pistes rurales de poursuivre 
les chantiers déjà entamés 
et de lancer d'autres.

Ce budget va être utilisée 
pour financer les travaux 
de construction de 21 
points ruraux (dans les 
5 régions) qui entrent 
dans la politique de 
désenclavement des zones 

milliards de francs CFA qui 
avaient été accordés au 
ministère, selon la loi de 
finance rectificative, pour 
développer le réseau des 
pistes rurales.

l'investissement en faveur 
des pistes rurales devrait 
être de 53 milliards de francs 
CFA, comme prévu dans la 
loi des finances, exercice 
2024. Cette enveloppe 

rurales. L'argent servira 
aussi à couvrir les travaux 
dans le cadre des solutions 
urgentes annoncées en 
octobre 2023 pour freiner 
la situation dégradante 

En 2013, les dépenses 
budgétaires pour réduire 
l'isolement des zones rurales 
étaient de 10 milliards de 
francs, puis de 43 milliards 
en 2015. L'augmentation est 
constante. À fin décembre 
2022, le programme 
de désenclavement et 
des pistes rurales a fait 
aménager 680 km.

Attipoe Edem Kodjo
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Cabaret Brésil

La célébration de la mémoire à travers Esclaves de Kangni Alem
La Scène Bella Bellow de 
l’Université de Lomé n’a pas 
simplement accueilli un spectacle. 
Le lundi 14 avril, elle a fait jaillir une 
mémoire enfouie, ranimée avec 
élégance par le souffle du théâtre, 
de la danse et de la musique. 
Cabaret Brésil n’était pas une 
représentation comme les autres. 
C’était un hommage vibrant à 
Esclaves, le roman incandescent 
de Kangni Alem.

Sur les planches, les 
artistes de la compagnie 

Gakokoé (France) ont 
convoqué les dieux de la 
mémoire et les tambours 
de la révolte. Le résultat, 
c’est une fresque vivante, 
puissante, inspirée de ce 
chef-d'œuvre togolais, où « 
un maître des rituels », trahi 

et déporté au Brésil, revient 
sur la terre d’Afrique pour 
y confronter les échos du 
passé.

Le choix esthétique est 
audacieux : le cabaret. 
Rires, chants, percussions, 
jeux de corps. Tout est là 

pour parvenir à rire d’un 
sujet aussi grave que celui 
de l’esclavage. La mise 
en scène emprunte au 
concert-party pour faire 
éclore une beauté âpre 
et joyeuse. Les rythmes 
brésiliens s’entrelacent 
avec les sonorités ouest-
africaines. Le “gakokoé”, 
double cloche d’acier qui 
semble battre la mesure 
du temps et des silences 
oubliés, résonne tout au 
long de la représentation 
théâtrale.
Cette adaptation, signée 
par l’auteur lui-même, 
Kangni Alem, et portée 
par les metteurs en scène 

Marcel Djondo et Gaétan 
Noussouglo, révèle une 
œuvre polymorphe, entre 
exil et retour, entre mémoire 
et avenir. Sur scène, 
des comédiens béninois 
et togolais, dont deux 
étudiants du Master Théâtre 
Éducation de l’Université de 
Lomé, incarnent avec grâce 
la transmission vivante.

À travers ce spectacle, 
l’Université de Lomé 
confirme son rôle : être « 
un creuset culturel » où 
l’art devient une manière de 
penser le monde. 

La Rédaction

23è session ordinaire du Conseil des Gouverneurs de la Banque d’investissement et de développement de la Cédéao (BIDC)

Cédéao

À Banjul, la BIDC trace une voie audacieuse pour l’avenir de l’Afrique 
de l’Ouest
Sous le ciel lumineux de Banjul, 
la 23è session ordinaire du 
Conseil des Gouverneurs de la 
Banque d’investissement et de 
développement de la Cédéao 
(BIDC) a marqué un tournant 
décisif. Tenue le 14 avril 2025 
dans la capitale gambienne, 
cette rencontre a non seulement 
renforcé les engagements 
stratégiques de la Banque, mais 
aussi confirmé son rôle central 
dans le développement ouest-
africain.

Présidée par l’honorable 
Seedy K. M. Keita, 

ministre des Finances de 
la Gambie, cette session 
a accueilli une haute 
délégation, rehaussée par la 
présence du Vice-président 
gambien, Muhammed B. 
S. Jallow, représentant le 
chef de l’État. Ce dernier 
a appelé à "explorer des 
produits de financement 
hors bilan plus innovants et 
plus transparents", mettant 
l’accent sur une croissance 
durable et responsable.

Dans son allocution, 
Dr George Agyekum 
Donkor, président de la 
BIDC, a dressé un bilan 
enthousiaste de l’année 
écoulée. Il a salué "des 

progrès remarquables" : 
doublement du portefeuille 
de prêts, hausse de 12,86 % 
des bénéfices et efficacité 
accrue dans la mobilisation 
des ressources. Des 
résultats qui, selon lui, 
traduisent une stratégie 
ciblée et une volonté 
d’impact réel.
La cérémonie a également 
été marquée par la 
signature d’un prêt de 
10 millions de dollars 
en faveur de la Gambie, 
destiné à la deuxième 
phase du Plan national 
d’investissement agricole 
– Sécurité alimentaire et 

nutritionnelle. Une étape 
cruciale pour renforcer la 
souveraineté alimentaire 
et "stimuler la productivité 
agricole" dans la région.

Mais le moment fort reste 
la nomination du nouveau 
président du Conseil des 
Gouverneurs : l’honorable 
Dr Cassiel Ato Baah Forson, 
ministre des Finances du 
Ghana. Expert reconnu, 
fiscaliste chevronné, il 
succède à Seedy Keita 
avec la ferme intention 
de "faire progresser la 
Banque en s’appuyant sur 
les réalisations existantes". 

Son représentant, le vice-
ministre Thomas Nyarko 
Ampem, a réaffirmé 
un engagement clair : 
transformer la BIDC en 
“principale Institution 
de financement du 
développement en Afrique 
de l’Ouest”.

Basée à Lomé, la BIDC 
demeure le poumon 
financier de la Cédéao, 
tissant patiemment le 
réseau d’un avenir plus 

prospère. Dans une région 
en quête de stabilité et 
d’autonomie économique, 

l’heure est à l’audace, à 
l’unité et à l’action.

La Rédaction 

Dr Cassiel Ato Baah Forson, nouveau président du Conseil des Gouverneurs

Représentation théâtrale de Esclaves, roman de Kangni Alem
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Cette femme souffre de fatigue oculaire numérique

Fatigue visuelle numérique

Comment réduire les 
risques liés au mode de vie 
dépendant des écrans ?
À une époque où les écrans 
dominent la vie quotidienne 
des humains, une épidémie 
silencieuse se propage dans le 
monde entier. La fatigue visuelle 
numérique, autrefois considérée 
comme une affection marginale 
parmi les problèmes de santé au 
travail, est devenue un problème 
majeur de santé publique, 
qui touche des millions de 
personnes dans le monde.

La dépendance des 
humains à l'égard des 

appareils numériques pour 
le travail, l'éducation et 
les interactions sociales 
ne cesse de croître, et 
les risques pour la santé 
des yeux sont de plus 
en plus nombreux. Des 
études récentes dressent 
un tableau sombre de la 
situation. Jusqu'à 50% des 
utilisateurs d'ordinateurs 
peuvent développer ce que 
l'on appelle une fatigue 
oculaire numérique.

Cet état, caractérisé par 
une variété de symptômes 
oculaires et visuels tels que la 
sécheresse, le larmoiement, 
les démangeaisons, la 
sensation de brûlure et 
la vision floue ou même 
double, n'est pas seulement 
une nuisance. Elle peut 
indiquer des problèmes 
potentiellement chroniques 
qui affectent de manière 
significative la qualité de 
vie et la productivité d'un 
individu.

La pandémie de Covid-19 a 
exacerbé cette tendance. 
En effet, les mesures 
de confinement et de 
distanciation sociale ont 
augmenté le temps passé 
devant un écran à une échelle 
sans précédent. Une forte 
augmentation de l'utilisation 
des appareils numériques au 
cours de cette période est 
corrélée à une augmentation 
des maladies de la surface 
oculaire, des troubles visuels 
et de la fatigue oculaire 
numérique.

L'impact invisible de la 
dépendance numérique
Mais qu'arrive-t-il 
exactement aux yeux 
lorsque l’on fixe des écrans 
pendant de longues périodes 
? La réponse se trouve dans 
la biologie complexe du 
système visuel. Lorsque l’on 
se concentre sur des écrans 
numériques, le rythme de 
clignotement diminue et les 
yeux font trop d'efforts pour 
se concentrer sur des objets 
proches pendant de longues 

périodes.

Le fait de moins cligner 
des yeux et de maintenir 
une attention soutenue 
déclenche toute une série 
de problèmes oculaires, 
allant d'une légère 
irritation à une sécheresse 
chronique. Les symptômes 
de la fatigue visuelle 
numérique sont divers et 
souvent insidieux. Ils vont 
de signes immédiatement 
perceptibles, tels que 
la fatigue oculaire, la 
sécheresse et la vision floue, 
à des indices plus subtils, 
tels que des maux de tête et 
des douleurs cervicales.

Bien qu'ils soient 
généralement temporaires, 
ces symptômes peuvent 
devenir persistants et 
débilitants s'ils ne sont pas 
traités.
Contrairement à la croyance 
populaire, la lumière bleue 
émise par les écrans n'est 
pas la cause principale de 
la fatigue oculaire. Bien 
que la lumière bleue puisse 
contribuer à la fatigue 
oculaire et perturber les 
habitudes de sommeil, il 
n'existe aucune preuve 
concluante qu'elle provoque 
des lésions oculaires 
permanentes.

Les vrais coupables sont 
une mauvaise ergonomie, 
le fait de travailler pendant 
une période prolongée en 
se concentrant sur un point 
précis et en réduisant les 
clignements d'yeux. Mais 
comment peut-on protéger 
la vue dans ce monde centré 
sur l'écran ? La solution 
réside dans une approche 
à multiples facettes qui 
combine des changements 
de comportement, 
des ajustements 
environnementaux et, le cas 
échéant, des interventions 
médicales.

Mesures de protection
La règle des 20-20 est 
une stratégie simple mais 
efficace pour protéger ses 
yeux de la fatigue visuelle 
causée par les médias 
numériques. Toutes les 20 
minutes, faites une pause 
de 20 secondes pour vous 
concentrer sur un objet situé 
à 6 mètres. Cette courte 
pause permet aux muscles 
oculaires de se détendre et 
réduit la fatigue associée à 
un travail constant de mise 
au point rapprochée.

Bien que largement 
recommandée, il est 
important de souligner 
que l'efficacité de cette 
règle particulière n'a pas 
fait l'objet d'une étude 
rigoureuse. Mais le principe 
de pauses fréquentes est 
sain et logique. Les facteurs 
environnementaux jouent 
un rôle clé dans le maintien 
du confort oculaire lors de 
l'utilisation d'écrans. Un 
éclairage adéquat, l'humidité 
et une bonne qualité de 
l'air peuvent influencer de 
manière significative la 
santé des yeux.

Utilisez des lampes 
réglables pour diriger la 
lumière loin de vos yeux. 
Utilisez un humidificateur 
pour maintenir un niveau 
d'humidité adéquat. Pensez 
également à utiliser un 

purificateur d'air pour 
éliminer les particules 
irritantes de l'air. Sinon, 
privilégiez de travailler dans 
un environnement aéré. 
Les réglages ergonomiques 
sont tout aussi importants. 
Placez l'écran à bout de bras 
et légèrement en dessous du 
niveau des yeux pour réduire 
la tension du cou.
Augmentez la taille des 
caractères pour réduire la 
fatigue oculaire et assurez-
vous que votre chaise offre 
un soutien dorsal adéquat. 
Et pour ceux qui présentent 
des symptômes persistants 
d'irritation oculaire, il est 
très important de demander 
l'aide d'un professionnel de 
la santé.
Les professionnels des soins 
oculaires peuvent effectuer 
des examens complets afin 
d'identifier des problèmes 
sous-jacents tels que 
les erreurs de réfraction 
(maladies oculaires 
courantes dans lesquelles 
la forme de l'œil empêche 
la lumière de se focaliser 
correctement sur la rétine, 
ce qui entraîne une vision 

floue) ou la sécheresse 
oculaire.

Les ophtalmologistes 
peuvent prescrire des 
traitements spécifiques, 
qu'il s'agisse de lunettes 
spéciales ou de médicaments 
qui traitent des problèmes 
spécifiques. En outre, 
de nouvelles thérapies 
permettent d'espérer une 
prise en charge plus efficace 
de la fatigue oculaire liée à 
l'écran. Les médicaments 
appelés agonistes TRPM8 
sont prometteurs pour 
soulager l'inconfort de la 
sécheresse oculaire en 
activant les récepteurs 
de refroidissement sur la 
surface oculaire.
Parallèlement, des 
biocapteurs portables sont 
en cours de développement. 
Ils peuvent être portés sous 

les yeux ou fixés sur des 
lentilles de contact afin de 
surveiller les biomarqueurs 
du liquide lacrymal en temps 
réel. Les larmes peuvent 
refléter la santé de la surface 
oculaire et, potentiellement, 
de l'ensemble du corps. Cette 
innovation technologique 
pourrait donc transformer le 
diagnostic et le traitement 
des maladies de la surface 
oculaire à l'avenir.

Ressources irremplaçables
À l'ère du numérique, il est 
important de prendre des 

mesures pour protéger sa 
vision. Si vous reconnaissez 
les signes de fatigue visuelle, 
il vaut la peine de mettre en 
œuvre des stratégies de 
protection et de consulter 
un professionnel à temps. 
L’on peut ainsi réduire les 
risques liés au mode de vie 
dépendant des écrans.
Le défi de la fatigue 
visuelle liée au monde 
numérique n'est pas 
insurmontable. Grâce à la 
sensibilisation, à l'éducation 
et à l'engagement, l’on peut 
continuer à profiter des 
avantages de la technologie, 
sans compromettre 
la vision. À l'avenir, 
l'intégration de technologies 
plus respectueuses de 
l'œil et la conception 
ergonomique des appareils 
numériques peuvent offrir 
des couches de protection 

supplémentaires. 
En attendant, n'oubliez pas 
de faire des pauses et de 
cligner fréquemment des 
yeux. Et n'hésitez pas à 
consulter un professionnel 
si vous présentez des 
symptômes persistants. 
Vous serez ainsi sur la bonne 
voie pour vous assurer une 
vision claire et confortable.

Edem Dadzie
Experte : Daniela Oehring, 

professeur agrégé d'optométrie 
à l'université de Plymouth, en 

Angleterre
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Victor Agbégnénou

Innovations technologiques 

Plusieurs pays africains 
et européens adoptent 
des inventions du Togolais 
Victor Agbégnénou
Scientifique africain doué 
pour trouver des solutions 
technologiques, le Togolais 
Victor Agbégnénou est l’un des 
fils d’Afrique détenteurs de 
nombreux brevets d’invention 
de technologies. Ces dernières 
très utiles et abordables, sont 
applicables dans des domaines 
allant des soins de santé aux 
télécommunications.

L'une des inventions 
brevetées du docteur 

en médecine vétérinaire, 
Victor Agbégnénou, est 
le système polyvalent de 
communication sans fil. 
Il s’agit d’une découverte 
révolutionnaire qui permet 
la téléphonie à haut débit 
et l'accès à l'internet à un 
prix abordable, sans câbles 
à fibres optiques. En effet, 
sur un continent comme 
l'Afrique, où l'internet 
est encore un luxe pour 
beaucoup, le système 
polyvalent pourrait changer 
la donne. 
Beaucoup de grandes 
compagnies de 
télécommunication ont 
proposé d’importantes 
sommes d’argent au 
Togolais, afin que ce 

dernier leur vende certains 
de ses brevets, mais ce 
dernier préfère mettre 
sa technologie au profit 
des populations, afin de 
contribuer à l’accessibilité 
d’internet pour tous, surtout 
en Afrique où il coûte 
toujours cher.   

Dr Agbégnénou est 
également l’auteur de la 
technique de permutation 
artérioveineuse, une 
procédure chirurgicale 
pratiquée sur les vaisseaux 
sanguins. Selon l’inventeur, 
cette technique permet de 
faire circuler du sang artériel 
dans un réseau veineux pour 
irriguer un organe. Cela 
permet aussi de drainer un 
organe de son sang veineux 
par un réseau artériel.
« L'avantage est qu'en cas 
de besoin, les réseaux 
artériels terminaux 
peuvent être remplacés 
par les veines du patient 
et non par des vaisseaux 
empruntés ou synthétiques. 
Plus concrètement, on 
peut éviter un pontage 
avec des circulations 

extracorporelles, des 
amputations, etc. », 
explique-t-il.

Inventeur engagé 
Le docteur Agbégnénou, 
qui dirige le groupe KA 
Technologies, appartient à 
une race de scientifiques 
qui apportent une 
reconnaissance à l'Afrique 
grâce à leur passion pour 
l'innovation ; ceci afin de 
rendre la technologie plus 
simple et plus inclusive.  
Dans cette logique, le Dr 
Agbégnénou et son équipe 
de chercheurs de diverses 
nationalités dirigent le 
Réseau Énergie et TIC pour 
l'éducation et entreprises 

(RETICE), qui vise à combler 
le fossé énergétique et 
numérique dans l'éducation. 
Ce Réseau permet aux 
enseignants et aux étudiants 
de communiquer par 
l'intermédiaire de communs 

numériques sans connexion 
à l'internet.
« Ce réseau local répond 
à 80 % des besoins de 
communication et, par 
conséquent, les besoins 
d'Internet et d'opérateurs 
tiers pour communiquer 
diminuent dans la même 
proportion. Cela permet 
de réduire les coûts de 
connectivité. Le besoin 
d'interconnexions et 
d'internet est réduit à moins 
de 20% », explique Victor 
Agbégnénou. « Il s'agit 
toujours d'un enseignement 
en face à face, mais les outils 
ont changé pour réduire 
considérablement le coût de 
l'éducation », a-t-il ajouté.

Difficultés et 
reconnaissances
La plus grande difficulté de 
Victor Agbégnénou, c’est 
le manque de financement 
nécessaire pour travailler 
sur ses nombreux projets 

qu’il compte mettre à la 
portée du plus grand nombre 
de personnes dans le monde 
et surtout en Afrique. Mais 
malgré ces difficultés, 
les initiatives du Togolais 
Victor commencent à être 
adoptées. 

"Nous avons commencé 
par un petit projet pilote 
appelé Université Sans 
les Murs. Notre innovation 
a ensuite été déployée 
dans deux universités 
publiques. Les résultats 
positifs ont conduit le Togo 
à exprimer son intention 
d'étendre la solution à 
tous les établissements 
d'enseignement supérieur", 
ajoute le Docteur 
Agbégnénou.

L'équipe est également 
engagée dans une formation 
à l'innovation et aux 
programmes d'études pour 
les cadres du ministère 
togolais de l'Enseignement 
supérieur et de la Recherche.
Le Nigeria, le Burkina Faso 
et le Sénégal font partie 
des pays africains qui ont 
passé des commandes 
d'inventions ou établi des 
partenariats avec le centre 
de recherche du Docteur 
Agbégnénou. Certains pays 
d'Europe ont également 
établi des partenariats avec 
le centre.

Affo-Djèlè Alarba



TOGOMATIN  N° 1453 DU VENDREDI 18 AVRIL 2025

CMJN


